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Issu d’une famille rémoise, fils d’un pâtissier de Paris renommé pour ses échaudés, Charles-
Simon Favart naquit à Paris en 1710 et fit des études au Collège Louis-le-Grand. Orphelin de 
père assez jeune, il reprit la boutique familiale, tout en composant des poésies. Il se consacra très 
tôt à la poésie. Sa première œuvre est d’ailleurs un Discours sur la difficulté de réussir en poésie, avant 
même le théâtre, qui l’a rendu célèbre à son tour, en 1734, avec Les Deux Jumelles : 

 
 Le monde est plein de tricheries : 
   Les courtisans, 
 Par mille discours séduisants, 
 Savent cacher leurs fourberies ; 
Par les amis, les amis sont dupés. 
 Craignons les serments des coquettes, 
Et la pudeur des plus simples fillettes : 
  Les plus fins y sont trompés. 

 

Il fut l’auteur à succès – mais d’abord anonyme – d’une soixantaine de vaudevilles (La 
Chercheuse d’esprit, 1741), de parodies (Polichinelle comte de Paonfier, 1732) et de pièces musicales (La 
Fée Urgèle, 1765), donnés notamment aux Italiens et à l’Opéra-Comique. Favart fut d’ailleurs 
régisseur dudit Opéra-Comique en 1743-1745, avant sa fermeture sous l’influence des 
Comédiens-Français, jaloux de son succès. C’est là qu’il rencontra une jeune actrice qui allait 
devenir sa femme en 1745 et connaître la célébrité sous le nom de « Madame Favart ». 

Favart, sans ressources, entra au service du maréchal de Saxe et dirigea une troupe 
ambulante de comédiens aux armées. Il dirigea le Théâtre de la Monnaie à Bruxelles, de 1746 à 
1748 et son succès y fut éclatant, trop même, car sa femme dut fuir les assiduités du maréchal. 

Favart dut se cacher un temps dans un village près de Strasbourg. Il ne sortit de sa retraite 
qu’à la mort du maréchal, en 1750, écrivant ses vers : 

 
Qu’on parle bien ou mal du fameux maréchal, 
Ma prose ni mes vers n’en diront jamais rien : 
Il m’a fait trop de bien pour en dire du mal ; 
Il m’a fait trop de mal pour en dire du bien. 

 

De retour à Paris il renoua avec le succès et prit en 1758 la direction de l’Opéra-Comique, 
qui absorba la Comédie-Italienne en 1762. Il cessa d’écrire à la mort de sa femme, en 1772, et 
mourut dans sa maison de Belleville en 1792, oublié. 

Mais replaçons-nous au début de 1734. Alors tout jeune auteur dramatique (sa première 
pièce date de 1732), Favart remporte avec sa France delivrée par la Pucelle d’Orléans le Prix de la 
violette d’argent de l’Académie toulousaine des Jeux floraux. Le poème figure en tête des Poésies 
fugitives laissées par Favart à sa mort, sous forme de manuscrits et porte l’épigraphe « Pro Deo et 
patria ». Il a été publié de son vivant dans le Trésor du Parnasse, autoproclamé « le plus joli des 
recueils » (tome II, Londres, 1763, pp. 289-293). 

En voici un extrait substantiel, où nous avons conservé l’orthographe d’époque et où 
Favart évoque le songe de Charles VII… 
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La France delivrée par la Pucelle d’Orléans 
 
 

 
Seigneur, daignes calmer ses mortelles alarmes ! 
Moins pour lui que pour nous ses yeux versent des larmes 
Et ne connoissent plus un paisible someil. 
 
Les Cieux alloient s’ouvrir aux rayons du Soleil ; 
Dans un songe effrayant, une idée importune 
Au milieu des débris de ses tristes Ramparts 
Ou l’horreur des combats regnoit de toutes parts ; 
Sur un monceau de Morts à ses yeux se presente 
De la France captive une image sanglante ; 
Par de cruelles mains son sein est déchiré ; 
Un Monstre furieux de carnage alteré, 
Sur elle tout-à-coup, d’un vol affreux s’élance. 
« O Charles ! Sauves-moi, viens prendre ma defence, 
Je meurs ! » Le Prince, ému par ces tristes accens 
Fait pour la secourir des efforts impuissans ; 
Ses genoux affoiblis trahissent son courage. 
L’hydre vomit des feux, tourne sur lui sa rage, 
Tout pres à succomber, il t’implore, Seigneur. 
Soudain, du sein des Cieux, ainsi qu’un feu vangeur, 
Descend à son secours une Guerriere armée ; 
La Terre à cet aspect cesse d’être alarmée : 
La France se ranime et voit tomber ses fers, 
Et le Monstre frappé rentre au fond des enfers. 
Charles à son reveil, l’âme encore inquiete, 
Est long-tems agité d’une terreur secrette : 
« Ne suis-je point séduit par un songe flateur, 
Vas-tu finir nos maux », dit-il, « Dieu protecteur ? 
C’est à toi de changer les destins de la France, 
Nous n’esperons qu’en toi, hâte sa délivrance 
Et si quelque victime a mérité tes coups, 
Ah ! Daignes sur moi seul épuiser ton courroux ! » 
L’Eternel à l’instant exauce sa Priere : 
On annonce aussitôt une jeune Bergere. 
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